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TROISIEME DIMANCHE DE L'AVENT

"-Les Juifs de Jérusalem envoient à saint Jean des prôtres et des lévites. "

(St-Jean, ï).

L La députation de JérÙisalem fait ressortir tout à la fois
la grandeur et l'humilité de saint Jean ; sa grandeur, puis-
que les peuples le prennent pour l'un des anciens prophètes
dont la -vie était pleine· de prodiges, et pour le Mgssie ]ui-
même, ô ,t-à-dire pour le Saint des saints, pour Celui qui
était l'espérance des patriarches et l'attente d'Israël. Mais
plus le précurseur est grand dans l'esprit des hommes, plus
il se dérobe à leurs hommages, comme l'étoile du matin
s'ellace au firmament devant le soleil, roi des astres. Saint
Jean disparaît ¯tout entier à l'heute où Jésus-Ohrist, le So-
leil de justice, se manifeste au monde. La réponse qu'il
donne aux Juifs est la simple expression de l'humilité ; il
ne fait vahir aucune de ses prérogatives ; il ne parle ni de
sa naissance illustre, ni de sa mission de prophète, ni-du ti-
tre d'ange que l'Ecritare lui avait donné. Il dit ce qu'il
niest pas, il ne dit pas ce qu'il est.

C'est ainsi que nous devons penser et agir ; c'est ainsi
que nous devons parler de nous-mêmes.

I. l'humble attitude de saint Jean, en face de la dépu-
tation des Juifs, nous donne lieu de remarquer les mouve -
ments opposés de l'humilité et de la vanité. Tandis quela
vanité s'attribue des mérites qu'elle n'a point, l'humilité ne
se prévaut point de ceux qu'elle peut avoir; et elle met au--
tant de soin à voiler ses .avantages- que la vanité emploie
d'industrie à les produire et à s'en glorifier. J y a une va-
nité spirituelle qui s'attache aux vertus,e11es-mêmes, comme
les insectes hideux qui flétrissent les plus belles fleurs.
Rien n'est plus perfide que ces illusions, quand elles se
mêlent à la religion, Or la vanité qui fuit la critique et se
repaît de louanges, abouti infailliblement à la confusion;
car il n'y a rien de durable dans la gloire que les hommes
se donnent les uns aux autres. L'humilité, au contraire, qui.
est un saint abaissement,. purifie l'âme et la rend capable
de s'élever jusqu'aux splendeurs de Dieu.

Ne nous pe-mettons jamais les recherches de l'amour-
propre, et -n'écoutons, comme Jean-Baptiste, que les inspi-
rations d'une sainte humilité.



PAPE., ET&PB<&VALLEIRS

C'estave une .1-]dicible. émotion et; une, invincible -esýpéran.ce
que ýnons voyous la Frarncedu tra'vail'aux 'pieds du V!caire' dé
Jéstis-Chriist. De 'tu Isdi ocèses, detousý le centres ÉflanIac-ý
tur-iers. vieinnpnt-des rèprésentants du la'Jeur 4nari-el. Ils, act$-
nient toiXIrils prcaiiený à la, face d'u- monde qùe. le Pape
est là clef de -voûte sociale, et totitspécialemüent le d*éfenseur
des 'fai bics-et le protecteur' du moiùdè,du, travail.

si, Oansý l'histoi-e ýd'uI.ùofde, ilôusexamninonis tou.tt.enisemie
les viistdsde la Papaté C>et le sort.des ouvriers nouscoù.s-
tatons. d' une façon saisissante comfbien la situation du ktravailieur
est intinienet liée à celle, d' ila à 'ut.adl Papa - L,
dans lei, catacombes Poa-vi ier est ul escl'ave, *tyranniis par'e
.aires criu.ls. Quand la Papa s à la tête ae Phumüanhé? l

,tr-avail-inanùel affranci sIèIlèýe à-ïla hiau teutr -d'u neï--oncti>on-,soci-
ai; onorée' dans l'tigise- et'dais l'Etatý ayant sa ptlissa.ice-et« La

digniité 'cotpcwrative!. Aujourid.'hui la franc-maçQinx1erie.:minant
l'autorité (le l'.Eglise, a &qabilif.nc d Vcied.Jss

CÇliî~st. Nosconstatons -4issi qwe le'e bavaiÀ .maunuel. tend à -tee-
venir comme dans les sociétéës païeifÈes, uine nécessité -,ociaâl'e
livmniliante 'et; imnpatieiment ýsuÉportée.- E a. mme Iiihpeque
le-à droi ts, 'du iPape sont Énée-on"fius, V, où.ri'er est,4é'poullé>dès
pivilèggs et d-roits. dont 'gieIaateluè

'C>esL qu'enceffet le Pape' est -dàns.l?huibabité- fl;nçafnation', Yvéýrl-
table de la justice et de l'a chiaiité., ýQuauid sa pisned ne

nqous'iVo.YI>ns un -unhi 11drissemmit de-la justice et -de la ièéri-
,corde- -dans l'e -ton de d.u iiavaU:..

La justice pet-.elle être respectée q.uan&lý-aussi.* egque les pba-.
Irons, les our1nieirs sont, lcs victimfes fréquen tes 'd'accapatefpenls

-nouïs; 4?agiotages effiénés? 'è rW ayissemhetitsý bsuraites ratis-
sent au 'travill d'es m-ainsÉ sa part 1iégitiuiè,. pour-la donner à,..es
spéciula W'rs qui sont -des ca-uses-dé' ruin.e pour Iee forttune. pi
véesel pout la. fortune publiquie. L.a.justice peut-eçle' e±istèr
daxVs une société oùi le.s a o clou is.e e reom enseign en tqu?en trie
le patron et 'lOUVIier il -n'y a à5aàutres-rappprts obli.atiies que

lesaaiel1~net'la paternité ýsociale du patro,, et ils , Vré'ten-
,dent q.u'il -n'y a aucune -voi.ati'on Ce -la- justice à -ne pas s'occuper
des mires des Irvilurs, alors xnéme que l ~l.e i éi
par suile des .,,ii&omnéiatioms industri1elles.



adàl'a, clha it6j non sèu'kiethe-It hes-ýennieris d 'gis '-
fuýsenit; de. la- sebopder -mnais' 115s la; persécu ton t. -onvrtemeri et
fo'nt un crimeê aux âmàiesgénéreuses ýde leur-dÔ.vouement pourý

-l'humnani*té. Les, anges v!sibles.,de- la miéere ottraqL!ég
comm~e des. ibalfai te prs,î nous-pouvons .vraiménf dire -en tôùtoê
vérité quie la 'sôciété oraise palaranc-maçonne-ie tend

-Qui .ep souffre lplusý que, les quviers. couddanés .à un dur. la-ï
beùr.où 1ls tr*ouvent dlemoins-eliminis le pain qutiie- Qui
eni souffre plus q ue, les petits,, les-:faibles,,iqxqueIs. xi refusQ

-Prun durtciÉnellele-service .-grat.it e ,géxiéreux ade 9qe

Nous n-e voyons~'unù'ù seul rimede -- atutdeniaux: c',estquà
l'au.torité' d'uPape spit rèconnuel.dn. monde entier, sa- direction.

* acceptée- .par l-e peuples et, seýs enseîcgnements. sur VéP-conozii 9
cirétf'enne xép-ndugý prilshmes- des çlasses-dirigeante.,

plicationl des lois, de la ýsolida rité chret i en ne, les -ouvriers -pu r
itrticotiverle,-règiie- delxnsîe tdel érîcor&eeý

VIE- DUE -CATH-BRWX 'TFeAHýK.UITA

Il_ y aVai1ý àaios, comme -nous l'vons, .r&cpnté au- comÉmence-i
mentIune emar-quable -ferveu~r d~péédaisý la miosion, de Sft1

- Fiý4nç9S-Xavieri- C ofme lesý Iroqtuis sont -natureelle.menittrèS';
courageux, il's Iaisaieîît des frui-tsde péntuetès tna
et quiu Sachant bien qu l3pchès ýde la vie-passée-étaient.-
ellaclés .par lbate>comniie ils .coi nissi -prlslmèe

de-&-i agra.vité de i offen se.conun.ise-,oontr-eThleu, ls hommein
et. Je-ýjèzùes setrtiet xnêeaeUnpîseCat.
Ils ét'aiont haàbituè1s à se endsre les reins avet 4es7gceiçUr.es de,

-fer peildant plusie-pîs joui-s:de là semîa1ie, -dçe mtelà.crp
en sang Dar -de fréquentesflagellationsý. de se:rou1er .dans ,la nei4
ge-et- d onr uhvras>ea 1 .ls av e-nçt -1ous -uý
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désir si ardent d'apaiser Dieu qué souvent ils allaient au-delà des
bornes. On en trouve là preuve dans ce que fit une amie de Ca-
the,rine, nommée Thérèse. Pendant une nuit excessivement froi-
dek tandis qpe les autres, après une longue chasse étaient acca-
blés de sommeil, elle descendit vers le fleuve, et ayant*cassé la
gla.ce, se plongea le çorps dans l'eau, s'y tenant pendant tout le
temps qu'elle mit à réciter le chapelet de la Sainte Vierge, puis
étant rentrée chez elle au sortir de l'eau, cette femme forte passa
le reste de la nuit a laver le linge, ayant sur le dos sa chemise
gelée, s'infligeant un supplice d'autant plus dur qu'il était
plhis long. Elle en fit autant les d-x nuits suivantes, ·donnant
ansi un rare exemple de pénitence et de mortification. Mais sa
chair fragile ne put 'soutenir une si grande ardeur de l'esprit,
elle fut aussitôt saisie d'nde très forte fièvre qui mit sa vie en
péril.

A ces traits auxquels je pourrais en ajouter biei d'autres, il
est facile de comprendre ce qu'étaient les chrétiens de la Mission
de St-François-Xav½r. Leur piété resplendissait à la maison et
au dehors dans leuis paroles, leurs ouvres, leurs conVersations,
,dans la prière, dans la chapelle, surtout dans l'assiduité, la. mo-
destie, l'attention et la ferveur tout-à- fait admirable qu'ils appor-
taient à la prière. Catherine se distilguait parmi tous les niitres,
et afin de-s'unir plus étroitement à Dieu, elle pria le Père .ai di-
rigeait satconscience de lui permettre de faire le vou de chasteté
à l'exemple des saintes religieuses.. Le prêtre s'y était opposé plu
sieurs fois, iôrsqu'elle Ici demandait cette permission soit parce
que c'était une chose nouvelle et inouïe chez les sauvages, soit
parce que cela semblait tout-à-fait opposé, pour ne pas. direein-
compatible avec leurs habitudes ef leur. manière de vivre. Mais
après avoir longtemps réfléchi sur une affaire si importante-et
avoir considéré la vie vraiment angélique de Catherine, il jugea
sans hêsitation que cette pensée ne lui avait été-înspirée que par
le'Saint-Esprit, et se rendit enfin à sa pieuse demande.

- La fête de l'Annonciation de la Sainte Vierge était proche et
coinme Catlherine vierge aimait la R.iuedes Vierges de toute
l'ardeur de son cœur, nous choisîmes ce jour comme très conve-
nable pour 'cette grande action. Vers huit heures du. matin, tan-
dis que le missionnaire célébrait le saint sacrifice à Tautel en
présence des sauvages, et que les*néophytes s'approchaient -de la
table sainte, Catherine se donna comme épouse à Jésus-Christ et
tette néophyte fi le vceu de yrginite



Je ne saui-ais bien décrire ici avec quelle ardeur d'anI'e' de[e
épouse de' Dieu déjà remplie de.Dieu, offrit à Dieu ce sacrifice
d'elle-mémé. Les anges qui étaient présents, spectateurs et té--
nioins d'une chose si nouvelle le connurent, il dûrent.admirer
une ouvre si difficile, la grandeur d'àme et la charité très ar-
dente de- cette femme. fis n'élaient pas moins ravis.de voir la
seule femme parmi les sauvages qui fût ajoutée à leur nombre,
par le vou, de chasteté.

De fait à partir de ce jour Catherine mena une vie qki- se rap-
prochait beaucoup de celle des anges. Sa conversation était dans
le ciel, elle en goûtait les délices d'autant plus qu'elle affligeait
davantage sa chair par de nouvelles-macérations, devenue enfin
incapable de les supporter, elle fut attaquée d'une grave maladie
dont elle ne se remit pas entièrement, ayan contracté une très
grande faiblesse d'estomac, laquelle s'étant -compliquée de iré-
quents'vomisseinenits et d'une fièvre lente, elle tomba en lan-
gueur, perdit ses forces ; liais plus la chair s'affaiblissait en elle,plus les forces -de l'esprit augmentaient, et elle pensait à de nou-
veaux mpoyens d'acquérir la sain teté. \A· suivre).

·COMMUNICATION

Je Tridina! de Ñazaireth.

Dirmancliedernier, la chapelle de Nazareth avait revétt ses
ornements de grande fête.

Les jeunes gens de la Congrégation de la Sainte Vierge, atta-
chée à ce sanctuaire, venaient y clore les pieux.exercices de leur
Triduum préparatoire à l'Immaculée- Conception.

Chaque soir, depuis le mercredi précédent,, lélite de la jeu-
nesse studieuse de Montréal se pressait au pied des :autels pour
entendre les éloquentes paroles de M. labbé Guilhot, P. S. S.

Le zélé prédicateur mérite plus que dles éloges pour le-dévoue-
nient dont il a fait preuve pendant les quelques soirées qu'il
nous a été donné de passer avec lui. Dii- reste, son. thèiae éCait
bien propr' à faire pénétrer dans nos âmes les vérités saintes1 'unt il se faisait le héraut.

Parler à la jeunesse de générosité. de dévouement, de sacrifi.-
ce'; l'engager à venir s'enrôler sous -les drapeaux de 'Immacu..



-420-

lée pour 'devenir dans niotre siècle d?inidifrér-etce, lesimttr
de ces preux chevaliérs diu pas,'ié«qui ne connaissaient.d'autre dcý

vieque celle de IlDieu et Ncître-Dam3"' ; le faire avec le ton
convaincu du prêtre chrétien, les -traits enflammnés de l'apýtre et
avec le style littéraire de l'éloquent -sulpicien, c'était plus,qu'il
3V'en fallait pour fSiie de notre fl-idiumi une vraie fête de. faînil-.
3e, un succès v,éritable.

La messe de communion de dimanche dernier, a été un digne
i.ooronnement du spectacle édifiant -offert pendant les trois jours
de préparation. Elle fut dite. par Mgr Tanguiay. M. le Cuilé cte
Notre-'aine adressa une cour-temais.cha.leureuse allocution sui-
Jasolennité du jour. 1Il félicita les-jeunes, gens de 'espr-itdeuiété
dont ils avaient. donné, les jours- précédents, un -3i touchant -té-
iiioignaý:, et les exhorta ki.-se montrer -toute leur viede àignes
congréganis tes de-Mafie.

Immédiatement après l'élévation, M..iýýlbani ûharette, E. i.. M.
se faisant rinterprète des nouveaux membres, au nombre de
trente, lut à haute voix lacte de -consécration à la SainteVir,
que le préfet, M. 1U. Lalonde, E.E. M. renouvela -au 'nopin des an-
ciens.

-Le choeur de Nazareth, organisé, tout récemment, par M., AI-
fred L ortie, mérite les -plus _grands éloges. pour la belle mnusique
qu'il nous a fait entendre pendant le. Triduiom et tout~ spéciale-
inent dimaniche dernier.

Mm. Joseph Saucier, l*enri, Marien, E. E. Di, J. S. Làrue et
Alphonse'Lortie interprétèrentL ayec beanconp dMAme un Jest vii
et un Ave Maria de Lanibil lotLe.

MM.Edouard Clark et Henri. Portier, Et..E. M. tinrentL -sccessi-
v1ement l'ôrgue tant que d,ùrèùrent les- pieuses, réunions.

Nous appri- ions avec plaisir quie**M. .Lortie7-et -ses dévou.és- ansi-
liaires se proposent de--continucr.dans.la mame voie et de -nous
faire. entendre tous les dimanches matin, *à, la m.eÉse dehit
lieures, iks harmonies les, mieuix ch6disies du répertoir'e reli-

Tout -le monde n'a qu'une* v ix pour remercier -il. l'abbë Dé-
dard, P. S. S., pour l'activité et le zèle qu'il manifeste en -toute
,i7encontre pour faire avaxcerla-Coiigréga.ion dont il* est chargé,
dans les sentiers de l'a -piété,où les z'egrettés lýM.vèu et lia-
!non, P. S. S-. l'avaient:-introduite.

Ce tte belle eýt pi'ruse démonstration ne .saurlait mhanqer d'en-
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gage.i les,étudiatits* de "Montréal. à suivre leurs confj'èreý -déjà
enrôlés sous labannière de- la Vierge -Immiaculée

La: Congrégation -de Nazareth- a été fondée pour eux et sôa.
.sgtctuaire-estle chez soi "(de l'étudiant.

UN ETUDIANT.

APOSTOLAT -D'UNÈ -ENFANT

Un. jour, dans uine-instructi-on. famhilière, un-t prê?tre dit ces pa,
rôles: "lVrulez-vquis -converir uine.-fainiIle- ? Ameniez gu-înilieit
d'elle une âmne-qýui, sacdhè:souiffrir:

-;Voulez-vouis le retourý à ýDieu..d'tirie âme qivoils-est-chère-?
sotiffi-ez, pour- elle."

l leýs-fure,,nt ent en.dues .par uneenfantL du.peuple.:qi venaitde
faire-sa première communion.. Comnient put-elle les comnpreri
dre-? C'est le-secret de -Dietu-

La pauvre. enfant avait vu soWvent pleurer-sa mère, pt ellà
rougissait- de. honte-quand, le.-soir,. presque tous les soirs, son pè.,
i-e Èentrait abêti -paýr-le výin.

Le jour -où lui fût révélée la. force de la sôuff-rance, elle ehi.
brasýa -su mè- re a rec iiie-efftusiôii de tenidresse:- qi fit tressaillir,
'yépôtuse malheureuse, *eL lui dit: "'ýiàian, soy-z. ýcontente:-
bientôt, àlle, -papaj ne vousý -fera plus pleurer."

Et le lendemain ,u M -epas de midi-, le -seul qui réunissa.t la -fà«
mille, lenîa.iit accepta le potage, un morceau, de pain-. et elle re.
fusaà tout-le este.

-'u es-malade ? :dit la mère étênnée.i
-Non, "maman.
- ýnge -d*\ic,-dit le -père. - -

-- Pa§a*ujvird'hui..-
On: crut à un capr-ice,. et'on voulut punir Penfanlt en-la -lais.san4-

â.Sa. boudèerie.
-Le so)ir, le -père- reviiitivre commie tous les jours : Fentantqi

était couchéeet.-qui ne. dotrMait pofint. l'entendit blasphémer, .b
elle. se mil à pléurer. (~éat}-prernière fois que, le blasphènma
lui- arrachait. dès larmes.,.

Le lendemain, ço.mmne- la veille; elle- refusa., pend-ant W~diiieg,
toute autre -nourriture que. du,-palin et deý -ean.

La mère s'inqpiète, le -père -se -fiche.
- e veux que tui. mngpes, -dit-ileh-.colère.



-Non, répondit l'enflant avec- fermeté, noix, 'tant que vo.us.
vous énivrer.ez, qule voy ferez pleu rer ma m ère et q le vous lilas-
phèmerez ; je l'ai proniis aut bon Dieu, et je veux souffrir pour
quWiI ne, vous punisse pas.

Le père baissa la tête ; le- soir, il rentra catine, etila petite fut
charmante de gaîté, d'entrain et d'appétit.

Mais l'habitude entraîna encoYle le pèire. Le jeûÜne -de l'enfant-
recommença. Cette fois, le pèýre n'osa rien dfi', i! seulement- une
grosse lai-n'e roula sur sàa jôue, il cessa de niatigèr ; la mère
pleurait ;. seule, l'enfanit rèstait.caimig.

]ýt lui, sé levant et -pressanl sa fille, dans ses bras -
-Pauvre miartyre !* tu Leris todjo.Àrs aisi ?
--~Oui, papaflùjusqu'à ce que je sois morte ou que vous snyez

converti.
-Ma fille! ma fille 1 *je iJ ea lsplue amr

LA LIBERTEP. cOMMEý EN AMERIOUE'

Nous lisonG dans l'Uiiiver-s
Ait milieu du bruît qui .accompagne toujours les débuts d'une

législatitre nouvelle, on n'a peut-être pas donný une attention
suffisante aux détails transmis par le téérah ur l'inauigura-
tion de l'université catholique de Washington. Ils ont pourtant
une grande importance et il est -bon dle s'y arrêtera

Nous ne pqrlons pas seulement, des -heureux présages conte-.
n.us dans cette maîiifestation pour l'avenir'du catholicigme- aux
Etats-Unis. A cet égard-, le fa*,itseuil.de la créatiôn d'une-sembla-
ble iunîvèisité, les a c'es de générosité vraiment princiers dont-
elle a. été loccasion, enmêe temps q.ue l'allég' esse générale
par laquelle. d'un b out à l'autre du pays a été salué cet,événe-
ment, sqnt une -démontstration àlagitelle il e-st-superflude-.riën-
ajouter.

Le fait -le plus car.ictéristîquýe,.*à notre avis,. colui- qlui permet
le mieux d'a pprérier la-situation faite aux catholiques- des Etats-
Unis, par comparaison. avec la condjtion -toute aul.requi leur est
faite en France, c'est la pasnedut président des Etats-;Unis:-aux
fète*sde Washington. Mais c"était ýpeu poir'M. 1-arrisson de don-
ner ainsi un téihoigyn'age non éqtiivoqte de- sabienveillance pour

tla -fondation nouvelle-; 1hautement, à. plusieurs reprises, au. bgn-
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q.uet de gala. comme dans les conversate1dns, il a téirhoigné,.de la
faveur que ne po.tuvait. manquai' de rencontrer chez toutq.les'hon-
nétes gens. aux Etats-Unis, la création d'une-école supérieure ca
tholique. , Et pour :qu'on ne pût se méprýepdre sur le motif de
cette f aveur, il, l'a netteinent indiqulé.d'un. mot : c'est que-l'ensei-
gnement supérieur catholique ne.pQut que, foiner. d'excellents ci-
toyens.pour lesEtats-Unis!

Ainsi, dans. 'un pays en n•aàjorité, protestant, voilà le loyal té-
mognae-qu'unre bouche officielle se fait l'honneur de rendre

l'action de, lenseignemepit catholique -Mais si, de Washingtoxi
bns ramenons nos -regaàrds sur la France,,.qu'y voyoans-noiýs1
Non seuflement le pýrésident de 'la Réptibliquie.ne.ténioine en -au.
cuni cas de la moindre- bienveillance pour -les catholiques :non
seulement; dans tous-ses discours pronolcés.dura-nt l'Expositiôn,
il n'a pas osé une seule fois placer le nom. de Dieu, mais il. se
fait le cQrnplice de minisLres-qui en sont touors -pour-ce qui,
concerne. toute-s'les manifestations dlu droit -reli gieux; à précoffi-
ser une politique de persécution.

Et lon s'étonne,.après cela, qùe .ni le-clergé piles eatho1iques
ne puissent désarmer devant 'un.-'tel gouternement I -Et on fait
un. critne aux cathpliques -c6mmne aux prêtres, d'avoir, dans-la
lutte electordie, parlé dela nécessité- d'une actiô n vigoureuse
pour la dléfense- des iut6rê;ýts religieux ! Eui ý.érîté, nos adversaires-
nous estiment par:trop naïfs! Qu'ils considèifent ce qui se passe
en, Amérique et ils ýs'étonneront moins de voir les catholiques de
Fran.ce, dopule mot d?ôrdÉe était jadis : la. libertÉ, comme en.
Belgique, prendre aujourd'hui commhe minimumn. de leur pro-
gramme, ce- mot d'Qrdré mÉieux. approprié encore à leur situati3n
récente :."'la liberté comwme en. Amérique." La cornpàraiso*n,
nous le -:confessons, n'est pas 'a à lhonneur des républicains--de
Fran-e, mais à qui la faute.?' Ce n'est, zertes:, point aux -catho-

liqus. -AUG-USTE RoiuSSEL.-

(Jeuxý ce nn-s lecteurs-dont l'abhin exnent :ffunit avec le
mqïe -de d'écembre sont priés -de la renouvel>r avant
l2 expiration du tçÈme. Nous. rappelons que. l'abonne-ý
ment -est d'unie ia9tre parù atn, strictement'payakie 'A;-

V.t -Ùe



CHRONIQUE

fArchievCêclé de MoŽitréal-
10 décembre 188i?..

M. l'abbé Josdphil-Hercitle Dorion), curé de Ste-Amie d'Yama-
chiche, décédé le 8 du tcour-an t, au presbytlère de la- dite paroisse,
était membre de la société d'unie messe.

3. M. EMARD, Plfre'.

La retraite des sourds-muets, qui s'est termninée dirilanche -der-
nier -à Nor-acdsA~sa été-prêchée par M. l'abbé F.

A -la Cathiédrale;, la retraite des daines et demoiselles, -prêchée
pait M. l'abbé Y~. ReidT, s'est terminée hier par la consécration Éo-
lennelle au Sacré-Coeur de Jésus.

La retraite des hommes commencera mardi prochaizi, le 17,à
7 hieures P. M.

Les ç]ifferentLes sections de la société de bienfaisance, connue
souis le nonm de lb Catbiolic.1Mutual lenefit Association " se sontL
réunies dimanche derniiér dans l'église de St-Antoine, rue Rich-
iond; -Mg1r l'Archevêque de MJontréal était présent et -a. chanté

le salut. Le sermon a été donrné -par 'M. J. Donnelly.

Nous avons appris avec douleur la mort du évM.Dorion,
c-uré d'Yamacikhe.

*Le Rév. -1. Joseplifercule Dorion est né.à Stel-Aneé de la
Pérade le-.13 avril 1S20;ý il. était fils de- fçui Pietre-A-ntoine Do-
rion., er, et ee Dame Geneviiýve Bureau. Il fut ordonné Pr-être
le 12, septembre 1841. Il a-xerç-a le ministère à Kuîigse-y, comme
vicaire ji :;qii7en 1846, puis-comme missionnaire à Drummond-
ville jusqu ti 1853. C'est à cette époque qu'il- fut nonmmé curé
d'Ya mactîiche, où il est décédé le 8 du courant.

Les r ais buit cu lieu jeudi, dans l'église dý ýSte-_Aune



L'Oserrtur 1?nwn utle Aonicurdc l?'nel'uti cn-italiîil et
l'autra en français, ont reproduit intégraleiment ntrÉe compte-
rendu des fêtes quni ont eu lieut à Ottawva pour i iaugurationý de
l'Universi té.

Varticle intitulé Ila voit.ure du bon Dieu" Ea eu pareillcement
lesiboniieurs de la-reprod tiLoi dans plusieurs'evues franaçaises.ý

la- tempérance est une vefttu chrétienne ; si l'on- veui obtenir
q-uel1e-soit pratiquée généralement' parmi le peu1ple,-il faut la lui
inspirer -par des iuotifs religieux plsforts que toutes' ies lois et
jus les rùglements. C'est sans d-oute te 1-'voir de l'aulorité civile

de-rentdre à tous la.- tempérance plug facile en éloignant ce qui
peut être une occasion de chule- pour les -faibles;ý les moyens
qu'elle emploie ou qu'on, lui suggèr:esont.bons, pet-tr mme
niécessaÎres--pour la moralité publique, miais Ltut cela doit être
subordonnié à un levier Phis puissant dans le-coeur dti-a lo-mme
et d'nchrétien-: l'amour de Dieu ýet,-le désir du salut éternel.
La retraite--qui- vient de se teri-nier à S-enBp.s est une.
preuve de cette vérité. j£près un sermion émiouvant du. R. P.
Strubbe, les quelques m-illîers5 d'hommes qui remnplissaient Pé-
glise sont -venus au. pied de l'cauitel, -promettre solennellem~ent à
Dieu et dans l'iti:érêt-de leur ânie, d'êl1re désor-maýis fidèles-obser-z

*vateurs de la tempérance. Ce qui -s'est fait ayvec tanit -dêdifiv-atioui
à.St-Jean-Baptiste va se -répéter dans toutes les églises de -la -ville
pendant les retraites de Noëil.

Dimancheý der-nier, avaitL lieu à Lachine, u ne belle et imuposan-
te cérémonie pour les, Congrégations des hommez> et dcq5 enfants

de MrieImmcule. Quaraute-cinq.aspirants, avant subi l'ap-

probat,?.ion requise par les r-èglemen!s3, étaient admis respective-
*ment comme mitabrès de ces congrégationis. Mar Lemmeus,évé-

quie dè -Vancouver, a -bien voulu rehausser l!clat.de la fête pai.
sa présenÉe et présider la cérémonie. Le soi-moni de-circo nsztance

-a été donÙé par Sa Grandeur qui sut démolitrer .en q.uelqis-
mois les avantagps immenses qui découlent pour toute une pa-
roisse, de ces pieuses associations.- Les- cérémonies de ràception.1
étanit ter-minées, Moniseignteur chanta le salit et aprùès-aVoir revu



la bénédictioni du Dieu trois fois saint, la foule se -retira tout
heureuse dé' cette lérnonstrationi de piété. Ces jeunes cong-réga-
tions, nées sous 'influbince du zè-le inifatig,,able de M. le Curié dàe
Lachine, sont appelées a faire lin grand bien dans cette paroisse.

Dans toute l'étendue de I'l'mpire Britannique, on compte
9,730,000 cathioliques, répartis comme suit

.Eii Irlande .3....,........,........
Eri Angleterre- et dans le pays de Galles 1,360,00*0
En cos.... . .......... 327,000.-
Dans lés colonies de l'Atiméi-î(e......... 2)2201000
Dans. l'Au stral asie ....................... .580,000
En Asie, colonies angrlaJiSes............. l1,044,000
En Afrique, Q ~......... .... 131,000
Dans les colonies européennes anglaises * 75,000,

Dans l'empire anglais, il yaý actuellement
25 sièges mét.ýopolitains catholiques.

20 vicariats apostoliques.
9 préfectures apostoliques."

AuCaad, aproportion des cathioliques est de 4j7i_2a

Le doyen des rnissioninairesdn monde entier, le -R. P. Jarrige,
vient de mourir ; il appartenait à la société des Mlissions étran-
g,ères de P~aris.eCe vaillant Français était nié pendant la Révolution ýen 1794;
il était parti pour les Indes en 1819, et il y a poursuivi pendant
soixante dix ans les travaux de son apostolat,

SSeur Catherine, la'filUe et l'héitière du richie baniquier Drexel,
d'P Phliladelphie, qui ývient d ý se faire r-ecevoir à Pitts )urg dans
l'Ordre de Ste42.Marie, vient de confipr au P. Steplieri la direction
du couvent qu'elle fait construire îý. Trorresdàlle,près de Philadel-
phie. le P. Stephen est uiÉbrave missionnaire, conn-u dans tons
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'les territoires du N. Q.',é'c~.Il ' y a pas de-sol'dat'otu de-
Peau-Rouge q"ui ne fût prk« a itre Liter pou r lui. Depuis quel-
ques années, il était à là tô au ireau indien de IPEglise catho-
lique que les fidèles -nri'.nà Washington.

La mwaison dont il, va prendre la direction est destinée, à l.édu-
cation des jeunes filles,-h'WalŽhesi indiennes et nérsss- i
se destinent à la vie religic s 'e... 2ux missions chez les nin
et cihez les ilègres du sti.

_NOUVEL1;ES RELIGIEUSES.

* Ro=. -Le 2:àoem; !m kF7:'uverain.Pontife a reçu.en au-
dien ce Sir Jobhn Li ntomn Si, xevoyé extra ordin aire -du go t-
vernement anglais, qui -lu' ,: éhenté ses lettres-de créance. Une
personne qui a assisté- à Wi '.Yi rnrevue affirme que le général
a luu-tn -discours en francin,,dF' clairement que 'sa .Ir *.ssion
s'étendlait au delà. de' la -1 de la j iridietioai de Malte, et
appuyant sur le fait quie-I' : ci-ue :l'AilgletLerre a la plus haute
opi nion de -l'espri t élevé de ia¾.'n ri XII-1. 'Le Pape a .tépond u en
faisant l'éloge de Sir Johi i r)n Sim'mons, qui, pendant le
temps qu'il fut govIn..!îi Malte, admhinistra avec gr-ande
justice. Mais Léon XIII i,~ u-tit ad:cuile allusion -à .d'autres. affai-
reE. L'envoyé -britannique .~ iii 2 écaé u-ém evre
ment avoir- été très touclié -a ti-,; satisfait de l'audience que le
Souverain -Pon tife -lui- a ae orI L, L'impression *générale qui se
dégage du. caractère de -léi~o du générai* Si minons, et des
diverses questi:ons qu'il do '~ -cier; c'est'. qu'il -en résultera lé-
taliissement de rapports .uset récruliers entre la Grande-
Bretégpé et le-Saint-Siège.

-Léon XII continue à jouir d'une excellente santé.

'France.- On annàonce que le P?. Pamphile Damiien de 'Zens-
ter, frère du nmartyr de l-a ci:ai!êl, yient-de partir pour lîile Mo
Ilkai. ÎB est, lui aussi, religieux de la Coillgrégatioii des Sacréis--
Coeur de Piepus,- et il a ocairié, pendant plusieurs -années, la
chaire de Di-oit Canon et d'Ec ri tiire- Sainte au Grand. Séminaire
de Versailles.

Le R. P. Pamphile Danmien va retrouver.là-bas le P. Conrarûy,.
prêtre du diocèse de Liégp, qui s'est fairt, il y à deux ans, le com-
pagnon, et qui est devenu, depuis un- an, le succiisseur du .P. Da-
mien.-



ettre' L ul t' 11., reçue récemment, nlous apprenid
quapres.avoh . i.;: r beaucoup avanit do s'acclimater, dans sa

iiSSion, il est maiz!i-lciant t rès bien portant et qu'ýil compte bien
pouvorde loi,:, t nnées encore vi vre a.tu ser-ice des cinq. à'six

-Ila oursapart 'lesommes et les jeunes garçons les fem-
mfes et les jellncs filles sont établies -dans un village séparé, u-ine
lieue-de distanice' et confiées aux. soinsde r'elig-ieuses. Ies.ensei-
gnements que le P. Ce -1- d onne sur le triste ýsort de s3(s mal-

heureses oailles font comipr-eiidie;,tôtt ce qu'il faut de charité
et de dévouiem-enit à leur pasteur pour vivre au milieu d'elles et[ en contact continuel avec elles.

Le brave prêtre di!, entre aittres détails que parfois il.a lpeina
àtrouve,, parmi-i lez pluts jeunies,, un enfant q1ui ait des mains ou~

tu ifoins desma-luc~i pretn de rendre le-,sérvice d'en-

à lelpre, si --.L pulfmrl'estomac poturiogep:
j Ltut aliment

Et. dire qnt; cc-t ri ible mal-étai t, il n'y a que deux. ou trois
siècles encoe'2 mun même eia Occiderit, mêmre en 'riran-.
ce L Qu'il j.. aait, près.-de toutes les villesý un peu imnportantesý,
des léproseries ltujouris peuplées! .Alors c'étaient des religCieuxJ
et religieuses w-îýo tiu. toutes de l'Ordre des Augustins. qui se. dé.
vouaient au-£ szo:: do ceb malheureux, comme à un ministère
tout ordiniai-.-' t;t '. charité chirétienne. N'a-t-,on Pas trop peLi
relevé dans 3h.'. les mnérites.de ces héros obscuis.de la, cha-

-Uhi décr-et pro:--àfical vient d'érigercaion iquemnent en Facul-
t.é de th'éologîe l'Ecole, de théologie de l'institut catholique de
Taris.

Afrique. - La $ûiédes Missionnaires. d'A'?ger.- le Chapitte
de la Société Nes Missionnaires d'Algyer' s'est réuni pour-l'él ction
de son supér;eur ;,énéral. Le fl:év. Père Deguerry qui vient de
remplir cette fuucs:-on pour la ,troisièm.e fois pendant une pé-
-riodede trois aî-,a~.tréiissi à faire accepter sa démission.i
Son Erninenri, zr~dinal, Lavigeriea conseillée.n nmême-temps
au Chiapitr-e de choir pou r lui.siiccédea- avec 'la dispense qu'il-
-seeliaarcerait de dî.iernsteau.jSaint-Sièg e, McgrLivinhiac,
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&è~que de tëacando et vicý,'ire- apostoliquec d t~~ajus l'Ài
fiique:.équatoriale, Le Chapitre s'est rendult k.t, ejnpressemeit
à-ces penséesý et Mgr Livihhac viei-t d'être .' A .oImavec

* l'approbatiion die son Eminence -le Cardina' pïir-4, supérieur
général de la Congrégatioil des Missionnpaire:;.'r

BIBLIOGRAPHE

Conférences sur la, vie s,,cialc. - Les -principes .' arl'abbé F.i-
Brettesj. chanQine de Paris. Gaumne &z i! J eus , -ais

Dans les six pre.mières confélreîîces que -i e..rii ce voluirtie,
l'auteur traite successivement de La Souveraineté, La Loi, La
liberté, L'!E-a lité; La F'raternitéidit réve de M; .1a septième con.
férence-estconsacrée à l'étude des Pcipe dellvang'le.

Nouls accusonîs -réception d'une brochure i Le "XcDcl

cormcrnoralinçjt. îauuaino Oitawa Ui. s and ihe un-
vcilinig of Ihe T-abai-et Statue.

C'est -Un~e livraison -spéciale d'une -revue- pq.1iiée à l'niversifé.
d' O UaWa; iiinprifil avec luxe, ce numéro rmuferme tin- récit
détaillé fort bien 'fait -des fètesdeTlinaug&::. w; le texte desý
dispours qui y ont été proiiotn-s ; et des.1t î~ti iitï de Mlonsoi-
gifeur fuhame]; du Rév. iPère Augieril ua, et depluý-
sietirs* autres -personnages émin-entc.

Nos reffercienmentse nos félicitattions,.autx îA'Di, de rOwI.

LES DEUX NOUVEAJXMTART YRS.

ÉÈE%.iE.n'àR MTYR DE L' '-NEET DE LA SOC-i.TI7-' DES MARISTES,

AÀ -la retrée suivante (:1832), iïl fut nommé iriccteu!prite
de la maison. Pour une telle fonctiou, disail-il, «Ilon ne devrait.
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pas élre un hofi: minas uni (11),1. " C'est ce qu'il fut dans-la
mesure possible. Un pro'esseurî b'exprirnait ainsi à son égard
ý' On retrouvait en lui ce qeFuonrecommande aux éduca-
teurs. " Il faut leur di 't-il, qu'on Witit qu'à vous voir pour savoir
comment il faut aimer Dieu ; que vous soyez une loi vivante.de
la piété, ferme sans Phauteur et doux s1ans xnollesa; il faut que
l'amour divin Vous presse. et r.',si Jésus-Christ vous demandait
iW'aZ*7"cz-vous ? vous puissiez ré, tC :'Seigneur, je vous aime.
Alors vous mhériiteriez quil, vol~.. -. Pais.çez fiCes agneaux. '

D'abord il excellait dans l ', ':ypendre le catéchisme au x
enfants.; ilgravait si bien en ceux't locotri-ne chrétienne qu'elle
ne s'y effaçait plus.

-Pour travailler ensuite st-:. je xmret la volonté,-ilappe *lait
près de luii, de temps à autr, L.s ê es un. à un ; c'est 'alors.que,
s'informant.de leurs dispositions, .,ouvrait les -plaies à guérir
et cherchait à. y porter x:ernèe. J! Jait "pour cela dés -remar-
ques du préfet de discipline, mnais .e .gardait.de. le laisser'devi-
ner. lAyant su qu'un élèveaat, i. livre défendu, il le.manda,
et l'accueillan.t avec bonté. à' uu àa-vouer la chose; CLIl mie
pria de lui remettre le livre, L.ILfce jeune liomme,; voyant
que je ne voulais pas m'en déLk:i*t, i. -se jeta. à. mes-genoux etme
conjura-, au nom d'è mes plus i utérêts, de .ne pas.lui refwi,
ser ce sacrifice. Vivement frap!- e,-- motivement- inattendu, je
me rendis. Quand je quittai h< li. ;' il nie donna ses. derniers
conseils, les yeux baignés d-. iarir. s. Le souvenir d'uni si bo.n
Père ne.s'effacera, jamais de mn i oe.. r

«Ce tra-,ait intime et-emfcàce .Jr es îhies, il l'opérait -.pluùs en-
cope au. tribunal de la péniten(7,; et. . . sL là -surtout qu'au collège
comme -i Crozet,)il se coileiliaitý l'.dhle Lion. Presque tous lès élé-
'Ves, de leur libre choix, s'.adjesôten à lui ; -les professeurs- et
les domestiques firent de mênme. ' ius eussief dit qu'il prenait
V,ôtre cSeur, rapporte un de-ses i: ~us et qu'il l'enlaçitdans
les liens de la charité pour le !'eu .iins le ciel ese ti
déjà ; il s'efforçait d'y conduire tous .ýeux qui lui confiaienit -leuiÈs
aimes."

Quand le bieni s'opérai t, 'étta i pou- lui une joie incomparable,
"Une retraite vient d'avoir lie.-.-u; notre co1lège, écri-vait-il le

")0 décembre '1&32 ; les-tribuniaux -..-i pénitence ont étébaignés
de larmiesdui repentir. 4voir 'vu iiotre commuinauité.àla,rent.rée
et la voir miaintenan> clest voir -le jour' et la -nuit. Nos -enfants-



sont contents à~ ravir. (et iq -nssont'venus en bSidissant
nous exprimfie r leur boni lu r. J .-n ai pleuré de joie."

Ce fut à la. suite de cette r'et.îaital qu'il établit les deux Congré-
gations de la Sainte-Vietrg4- et des Saints-Anges. Chaque semai-
tie, il rassemblait les cong .',.,l.;Les-pouir entretenir leur ferveur.
"Nous regardons ces dci ?, (,%ociations, disait-il :comme un

gr'and èoup de la Providence. " Par leur conduite, ses congriéga-
nistes, exerçaient une îniuiie salutaire. Ils firent aimer la fré-
quentation des sacrement.- -!L, ia :iscipline, et ils .figuriaient'-dans'
les -cérémonies reig-ieuses. l)v ý,s1te, pour frapper 'les enfants, cii-

* doiiiait axfêtes le pli..; d.- splendeur possible. "Nous nousapellerons longtemfis, d s;iîci.-quelpues-uns, les poesose
* les saluts magniiques..., .Qc t ouchante fête où fut inaug -

rée àur la f,,,çade intêî'ieurc de ù.i maison, la statue de la Viergeh,.macu1ée qui, de ce trôi1 i; lebénir ses enfat tpéie
à leurs jeux»

Ou'tre *les élèves, le Père Cht-nel donnait Jses soins jà d'autres
âmes : Des, pécheurs qu'il .**:*i..i.i convertir, des, prêtres qui ve-
naient faire une retraite S'. sa Jàrection, les.malades de lHôtel.
Dieu, qui -était tout !prochi, et j.-itn des fois-on vint l'appeler au.
milieu, de la nuit. Les cu, e.~~iosétaient.,aussi très lieul-
reux de l'a-voir pou- préc' ui . r epuîîr o.ffcier, les jours de fêtes
M& Devie le fit lui même î~~drdans sa cathèdi'ale et loua
soli oncLion.

C'est une bonno et saktairô po
prier pour les morts, ailil
sogen a -jiviés (le 1earch.,xéý]

3L l'abbé J. El. Dorioni curé id'Yamachichle.
Jos. Lévy,-avýocat, MoNtr1ué:il.
Damne kffie- Boyer,1ép ouse de J. B. Utir.Mon tréal.
Agniès-Anne.Mar-ie Biiluac, Montréal.
Henri riB.enjamin,
Sr M . Pr.udenui-enne (Rosalie Desautels) des.SS. NN. J.
Dr A. J. B. Rcll.and,.?Nl. D)., M'ontréal.

qu'ild1



PHAIRMACIEN.

212 8 Ru, 0' Notre - Dame 2128ý
MONTRE-A-b.

De 1 heure~ à .M
"5 le

" .0-~ 9.30

comte d'EIssex, Ont.-

IERNEST C-ýÎMR'ARbDOT C IE., 'Pron)rietairest.
Vin de) XE)7iI u'Vé par;SonE minence le Cardinal Taschereau par

Mlgr Fabre et jC5 ., évêques (lu Canada, emàployé:dans presique touS3 les
EvWciés de la.pu.sq-liee et aussi dans presque tous les collèges de la 'Pro-
viico dle Québec. Vin de- Table de Premièe quaahtéi

Satisfaction garantio. Nous* exkpédioùs. directement-dqn ae. Pour
orxet autres inouatossadresser

ERNEST GIRARDOIT& CIE,
StNQ WICH, ONT,

NOTE.-Nos ,Jfls sirc onservent. parfaitement, en barriques.'

Et)>iseu1570
FONDERI de aLO18d JIIEIIJ bnrn)

-T -EST Tn& Ni.- Y
C- 'T~ISE 826. W.S RY;N.Y

- IIU -nu- RUSEI
Aget,.

438 RUE ST-F.RANOOIS-XA&VIÈR, - MONTREAL.
Prix donnés- siir deniant le p)our cloches délivrées ýsoit à ýfon1xýal, soit à la
pede chemin de fer où au c4uai de bateau à ~ei Ie«p.l4s près.



[7FX T~1I'Q Aczns et lJo(o-îtes a".hétés et échanîges, ci-
.LIV R ES.IJk Ialoqtes publics t~ect~ice1 ~ri
i sciclliquc Papclci,îe à bon riai-c7zc

GR.ANGER ]FIRRRSP
No 1699, RU E N OTR E-DAME;, .2àot 's ~~Is

[ - Notre-DamE

ENTREPIRENEURL DE POMPES' FUNEBRES
23Ï et 5., Bite' San-ra, 1NLE

Télephone No 1399. Palix !enýÊi pcilt: 1nbaunier.

EMPLOYÉ~S PENDANT DE LONGUES. ANNEfES A LA ii-,isoN NOTMAN
NO 109 XZUE ST-ILAMBEIT.

Conditions spéciales pour le cleiIgé et'les commrun&ùtés religieuses.

A* RESSORT DE GEEDR
emlioyées--dars ph1us de trente églises- et

Ir Ii~ lei CLiIJ t e dans un plus grand nombre d'édifices
publies,, les seules durables.

Aussi Bouirités, in Caodichouc, pour gaiaË.i, àn Froid par les Plorles et FenctrEs.
Chlez 1'. J.I*A., XtV~YR -eSNotre-J)aMe.ý

CH1-APEPRI'FR et 'MKNOBIONNIER
- MAISON FONDÉE BN. 1862.-

Chýapeaux de FemLre, de Soie, ]Etcý-; Etc

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS

132; -BUE ST-.ACUEK ýntrkI

C~e~;nt,. A3BcN'DE? L

GéIùbréèorasý «E ai-ciaud(e. BEAUPRÈ", pour eliaiffa,(,e.des Beglises,
Con-re-,tuvetE difices. publicset, Résiýdences., Nous-faisons
-une-spécialité des ôuvrages en fonteosuivarits:

qCol'onnesj pour .~is ogisins,-ete.,, Radiateurs, Clo-

les, Jilcons. IDarterrces,ý ete., t. ltie
:pouir Ciicti-e - ccq etc.

.1
- 'I

* It,

*1-
* f

M Mm"mi-



CIE D'ASSUFRANCTE

R OY A LE W3s TA' TLE Y, agent.gônéral.

]Bureau Pfluieja1 B. tIURTUBISE, et A. St--CYfl,
agents du département francaisé

COIN' de la PLACE D'ARMES et de la Rue KTOT.-:DAME

Wme M,~

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
PliUre de Paris, Briques à feu, Térre-à feu, Tuyaux de cheminée.

-:9AGE en IARBRE et en GRANft

COTE DES NEIGES, MONMrIIAL.

M1ONU filEN 15,101 MES, CHARNI 1EflS,
~~IIhEt toutes sortes d'ouvrages dc ýcimnetiWres..

Rep3arations de ougera.ds Prix
~~ Tres, Reduits.

]kéSidcncO priVGC-: J. ]IIIUKETr, CotO des NcOigC3
cc ci PLiA. ]31RUNET Xxitrepreneur-J3riquetier, 203, xue In.vai.

POIJII LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQU-ES, ETJi., ETC%
SOUS LA DIRECTIO]N DES

Quelquqs pas plusii loin que 1'giede la L>gePitet du mé çÔcté-

de la ditc é-glise,.près Montréal, r'. 0".

ET.,3EBIS ÈEN 1869
i\f"hiistsConlsLtucteurls dle Moulin eL Iglieurs,

~AN~A~UIER DA ~Uls Du~ SUE
Pour les Pasa.ger-si le Sei-vice des Colis, les Aicliers et

les Salles à IMaiger, e1c,
110 à 120, K~e1ilig. Mnurcalu-: 12,rlt l"31g9

MONTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
CL~ASE 1)-

iragelolisiii Merrd de caqu os

Mercredi, le 18 Decembre 1889, a 2 Heures P. M.

VALEUR des LOTS: $50000,00
GRSLOT: UN IMMIrEUJJLE DE 5,000

NOMEllNCLA'F'Ulil DES LO0''

1Imnmeubl (le ....... .............................. <>*< $3,0r.

(1 to. ........ -.... ...................... 0. ) 00.

(1 .... ............... .. ....... .............. 0.0) 20 00)

4 1 o. ...... ..... .......... .... . ........... 100 ,0.)

(I0 o. ....... ....... ............. ..... ... 0.0 600O

30 Ameublements..................... ......... 6000

60 do .... .................... ................... 0.00 10,000.00

200 Montres ,or ...................................... 
00 10,00.0

1000 Montres d'arg-ent ............... .................. 1 .00 50,000.0))

1000 Serviettes de toilet .............. ....... ............ - -(.()

2307 lots valant -- -- -- $50,000.0()

$1.00 LE i3 ILLET
Mi. E. IIEIFEBVBIE, Secrétaire.

Bureau :No 19, 11UE Sp-jACQUES, MONTIIEAL.

A. P:RUD['ROMME & FIRERES
Importateurs de Fecrronneries, Peintures, Vitres IHuiles, Vernis. Fl Barbelé

une spcaie En Gros et efl Détaili.

1-940, IE?,U-U NOTRE-DAME, 1940
Erw ,irro du GoIiOiIdlt Doré, MONTIZEIL

452l, 455, reN GS.-icll

131, 1:33, 13~5, rïie IilsleetUiir.

N I(MANUFACTURIERS DE

'~" ~ Toutes sortes de Chaises 'en Bois, en

Y, Canne et perforees, ainsi que Bancs.

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS I1 C~~~
MANITFAC'IUII mS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURF S:

B.ANCS D'EU LISE, PII[UB,(I i
TOGUJOURIS EN X'

PIN, PINETF,EFRI-IE M,-

107, CHEMIN PAPINEAU, v'Ab.

floiusdistriibués, Yt.0o00O. .

1 N850.
No 21 MUIh

M ) [rF h'. i.

MARCHANDS de BOIS dec SrJ*JIAC1i
92, RUE SANGUINET,

coini d2s ruie sai 2T~~

C~LOSB~aissin TlilFt [en No.; P,
Tft.'tLt>'E N,). iPi

JOSHUERBIJPLO Ï13
No 12, rue t-lricie [rX.

A. P A L A S CI
Imuportateur (le toutes esp',ces (le t'ru o'~ poutr -r, trn i'

ColIiý'ges, couvents et Ieîln O aO tils litýli Miuu'ti'rýj;-I,

Nieulli'rs, etc., unespe.alte

3909 RuLe S-acl1e4

- ei


